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BitLfki inoanaUeB de slider entre elles, si nous

Im onblions, a'oil leur viendra le saint? Com-

Sen d'&tom on pargrt^lre aiuqnelles, ^^eaonim

i.jpenseT''
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Oombien qoi ont aj^artenn '& des families in-;

or^nles ? Oa a oni satisfaire 4 tons ses dOToira,

on se tient qnitte de tonte reeonnaissanoe anrds

lenr avoir ootroY^ anelqaes larmes, et upe^piMe

daM Tenceinte D^nite.

Combien dont les paren^ quoiqne ehr^tiens^

sent tellement dibsorys par le soin , des affaires^ j.

qu'll n>nt pas mdme la penste de les seoouri^,

et ne se fbnt auoune id^ de lours besoinsT ^lyr

,€ombien d'autres qui, pour ayoir laDguitong-

temps au milieu de diverses infirmity i&beoses,

ai^ient fioi par di^venir importuns & des amis k

des h^ritiers int^resi^s, k des serviteurs ! Leur
mort a ^t^ regard^ oomme uue bonne fortune

;

on ne pense plus k euz que pour so fiSliciter de

n*en dtre plus oooup^. Oircoostanoe honteuse k^
,

dire^ mais qui se renooutre, h^li^s ! irop souvent^;!

L^r souvenir et leur nom out 4t6 jet^ dins 1^

Combien d^orpbelins, q^ || l^M^nt m is

terre ni parents, n! amis pieut^ qui puissent les
,

aeoompagner au deU^jiu temps, de leur affeoticm^

de leur souvenir, ds leurs bonnes ceuVres

!

> ^mbien de soldsts, de marine, de voya^i^;
d'^rangers dont la mort n'arrive que ti^wd|:;

k Ifk opnnaissanoe de leurs jfamilles ! Combie^^

d*fiidi^nts dont on ignore jusqu*au nom ! ^^ ^

s'oop^ de ees pauvres fim^ ?
. ,^t \r^ i^''\^

'Toutefois il ne serait pas exact de dii^ qu'enes,

sant destitu^ de tout seoours. Non'i tons les,
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